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« Coopération cognitive » et 

création de valeur

¸ Forme de convergence entre gestionnaires (Lorino, Hatchuel, 

Midler) et économistes (Llerena, Cohendet & Diani, Du Tertre, 

Renault..) sur le constat selon lequel les activités intellectuelles 

collectives ne peuvent sôinscrire dans le paradigme çSmithien » de 

la division technique du travail suivie dôune division parcellaire de la 

compétence.

¸ N®cessit® pour lô®conomie de replacer la communication au cîur 

de ses préoccupations (Renault 1999) [évoquant notamment Livet 

sur la « communication collective] ïcf. aussi la « Théorie des 

sentiments moraux » de Smith.

¸ Normes, conventions, institutions, échanges présupposent un 

langage commun qui permet la « compréhension mutuelle » 

fondamentale dans tout problème de coordination (Habermas 1987).



Articulation de la psychologie 

cognitive et sociale

¸ Les approches de H.A. Simon sur la résolution des problèmes 
mal structurés notamment dans le domaine du « design » 
doivent °tre remis en perspective en sôappuyant sur travaux de 
psychologie sociale qui lui sont antérieurs : travaux de J. Dewey, 
C.H. Cooley, G.H. Meadé

¸ Pragmatisme et communication constituent pour Renault les 
fondements dôune approche cognitive de lô®conomie dans la 
tradition « institutionnaliste pragmatique » américaine (Veblen 
qui cite souvent Dewey, puis Commons) ïRenault parle 
®galement dôapproche çtransactionnelle pragmatiste »

¸ Par exemple pour Dewey : le lien qui uni les mot « commun », 
« communiquer », « communauté » et « communication è nôest 
pas seulement verbal.



La Théorie des Transactions 

Communicationnelles Symboliques: une 

théorie cognitive, économique et gestionnaire 

pour l’analyse et l’instrumentation des  

processus coopératifs

¸ Analyser la coordination entre acteurs à partir du concept de 
«transaction communicationnelle »

¸ Analyser les liens entre coopération et création de valeur 
notamment dans les activités de service

¸ Proposition de trois différents « niveaux de coordination »: 
perception mutuelle, standardisation & abstraction 

¸ Identifier le rôle des technologies de la coopération selon les 
différents niveaux de coordination

¸ Servir de base à la formulation du cadre des « communautés 
dôaction»



Une source d’inspiration: le modèle des 

apprentissages croisés d’A. Hatchuel

¸ Prémisse 1. « Les acteurs inscrivent toujours le sens de leurs actions
dans des relations qui fondent leur différenciation et leur
interdépendance : lien de subordination et hiérarchie, mécanismes de
communication et de contractualisation, systèmes dôappartenanceé

¸ Prémisse 2. Pour agir les acteurs produisent et mettent en œuvre
des savoirs hétérogènes (é) qui constituent les contenus des
activités aussi bien que les champs dôinterventiondes acteurs.

¸ Prémisse 3. La notion d’apprentissageest inhérente à l’action(é).
Toute action reconstruit les savoirs qui lui sont nécessaires.

¸ Prémisse 4. Il nôya action collective que lorsque les acteurs
développent des apprentissages stimulés, perturbés, ou nourris par
les apprentissages (é) de leurs partenaires (é).

¸ Prémisse 5. L’articulationentre la nature des relations et la nature
des savoirs est une tension fondamentale de lôactioncollective. »
(Hatchuel 1996, p. 105).



Contexte dans lequel s’exerce les 

transactions communicationnelles

¸ Lôaction collective organis®e g®n¯re des situations 

d’interdépendance cognitiveentre les acteurs 

(impossible de réduire son incertitude cognitive sans 

recourir à des tiers)

¸ Deux moyens archétypiques pour les traiter : la 

hiérarchie stricte, la planification stricte

¸ Le r®gime de lô®conomie de march® moderne est un 

régime d’autonomie partiellequi correspond aux 

exigences du travail actuel et à la culture démocratique 

dans laquelle lôinterd®pendance cognitive est trait®e par 

le biais de transactions communicationnelles



Notion de transaction 

communicationnelle

¸ Chez Commons (cité par Renault) : la « trans-

actionè est dôabord une action entre des individus, 

côest çla plus petite unit® de lô®conomique 

institutionnaliste »

¸ La transaction est un concept relationnel qui 

correspond à un processus de travail adaptatif

¸ Nous lôenvisageons bien ici dans sa dimension 

« immatérielle » en tant que transaction 

communicationnelle (dans certains contextes 

« transaction intellectuelle ») 



Définition des transactions 

communicationnelles

¸ « Les transactions communicationnelles symboliques 

sont des interactions entre acteurs cognitivement 

interdépendants leur permettant de créer de nouvelles 

significations afin de réduire leur incertitude mutuelle 

dans la conduite ultérieure de leur activité. Créer une 

signification consiste à partager des connaissances pour 

développer des représentations, attitudes ou affects 

communs dont la valeur est cimentée par une prise 

r®ciproque dôengagement.»

¸ La « communauté » constitue le noyau primitif de 

construction de significations partagées à travers 

lôengagement mutuel ¨ agir vers des objectifs communs



Dimension pour le classement 

des TCS

¸ Les transactions communicationnelles symboliques 

(TCS) peuvent être classifiées selon cinq 

dimensions 

¸ (1) à leur objet, 

¸ (2) à leur modalité, 

¸ (3) à leur registre,

¸ (4) au type de connaissance quôelles mobilisent ou enfin 

¸ (5) aux types de destinataires auquel elles sôadressent (ou 

¨ lôattitude communicationnelle ¨ son ®gard).



Type d’objet : orientation vers 

l’œuvre ou le self

¸ Créer des significations relatives à la construction ou 
au maintien dôune îuvre ou dôune prestation 
commune que celle-ci se matérialise par un artefact 
matériel ou symbolique (un produit) ou par une 
prestation de service ne laissant pas de trace tangible: 
poursuite de « buts de prestation »;

¸ Créer des significations relatives à la construction ou 
au maintien dôune relation entre les acteurs et par ce 
biais ¨ la d®finition dôun çself commun è ou dôun çself 
complémentaire è identit® collective qui sôancre 
directement dans le remaniement des identités ou des 
selfs individuels qui lui servent de support [cf notion de 
confiance (trust)]: poursuite des « buts 
dôint®gration»



Type de modalité : Orientée vers la 

décision vs orientée vers la 

compréhension 

¸ Cf. lôopposition de Habermas en agir orient® vers le succès vs 
agir orienté vers l’intercompréhension

¸ TCS orientées vers la décision comme donnant la primauté à la 
possibilit® dôaboutir ¨ des d®cisions concr¯tes en un temps 
limité, c'est-à-dire comme privil®giant lôaction, çle design » à un 
terme court ou moyen, que celle-ci porte sur lôîuvre ou le self

¸ TCS orientée vers la compréhension quand à travers leurs 
transactions communicationnelles les acteurs donnent la 
primaut® ¨ la compr®hension mutuelle dôune situation en 
donnant la primaut® ¨ la description et ¨ lôexplication sur lôaction 
¨ court ou moyen terme [m°me si, dans lôoptique pragmatique 
qui est la notre, les transactions communicationnelles sont 
toujours inscrites dans une visée de transformation des 

situations]



Type de registre : intellectuel, 

expressif ou normatif

¸ Registre intellectuel, transactions communicationnelles intellectuelles 
(ou transaction intellectuelles), dans lesquelles les critères de vérité, 
dôobjectivit® et de preuve dominent. Elles sont sans doute les plus 
légitimes dans les organisations professionnelles, notamment dans la 
sphère de la conception où les acteurs de la recherche et 
développement occupent la place centrale. 

¸ Registre expressif pour décrire les transactions communicationnelles 
dans lesquelles les crit¯res esth®tiques, de sinc®rit® ou dôauthenticit® 
pr®valent. Notons que ce registre fait r®f®rence ¨ lôint®r°t 
« cathectique » qui renvoie aux investissements affectifs des acteurs et 
qui mobilise plus nettement que dans les autres registres une 
dimension émotionnelle dans la communication. 

¸ Registre normatif pour décrire les transactions communicationnelles 
dans lesquelles les critères liés aux conséquences des actions 
dominent, ces conséquences étant évaluées par rapport à des normes 
qui peuvent être de nature morale mais qui plus généralement font 
référence à une forme « dôint®r°t sup®rieur» subsumant actions et 
intérêts particuliers.



Type de connaissances mobilisées : 

existentielles ou universalisantes

¸ Existentielles, portant sur des singuliers et les 
organisant en genres par induction (plutôt tacite)
¸ Des règles heuristiques construites de manière inductives

¸ Des calculs sur les conséquences de ces règles

¸ Universalisantes, définitoires, abstraites et 
hypothétiques (cf. Dewey) (clairement explicite)
¸ Les raisons exprim®es sous la forme dôexplication et de lois

¸ Des théories construites de manière abductives

¸ Cf. la vision Popérienne des théories certes falsifiables 
mais pas directement par lôaccumulation de faits



Exemple du croisement du type de 

connaissances et des autres 

dimensions

¸ La mobilisation de connaissances universalisantes est possible 
que lôobjet de la transaction soit lôîuvre ou le self commun et 
que son orientation soit celle de la décision comme celle de la 
compréhension. 

¸ De même, elle est possible dans les différents registres avec, par 
exemple, le recours à des principes scientifiques ou techniques 
dans le registre intellectuel, esthétiques dans le registre expressif 
ou moraux dans le registre normatif.

¸ Inversement, lô®vocation ou la mobilisation implicite de r¯gles 
locales, issues de lôexp®rience empirique des acteurs, justifi®e 
par lôefficacit® de routines install®es, dont la g®n®ralit® tient ¨ la 
fr®quence dôemploi et pas au degr® dôabstraction, est ®galement 
fréquente quelque soit la nature des transactions 
communicationnelles effectuées.



Les mécanismes de coordination 

visent à réduire le « coût » des 

transactions intellectuelles

¸ Co¾t cognitif : d®pend de lôh®t®rog®n®it® des savoirs en 

pr®sence, li® ¨ lôîuvre 

¸ Coût relationnel : dépend de la distance relationnelle elle-

m°me li®e ¨ lôh®t®rog®n®it® des statuts et ¨ lôincertitude sur la 

crédibilité du tiers, lié aux self

¸ Les mécanismes de coordination visent à réduire ces coûts

¸ Rappel des mécanismes de coordination selon Mintzberg : 

ajustement mutuel, supervision directe, standardisation des 

procédés, des résultats des qualifications



Perception 

mutuelle

(cns. Existentielles)

Prise dôinformation perceptive directe 

permettant un ajustement au cas par cas 

sans planification de lôaction

Standardisation

(cns. Existentielles)

Mise en îuvre dôun programme qui assure 

la coordination des actions par 

standardisation des savoir et des relations 

sans recourir à des ressources 

« représentationnelles » ni reposer 

lourdement sur la perception en continu

Abstraction

(cns. 

Universalisantes)

Coordination ¨ travers la construction dôune 

représentation des savoir et des relations par 

la recherche de justifications et 

dôinterpr®tations guidant les anticipations

Les trois niveaux de 

coordination



…croisé avec l’objet de la  

transaction

Self (relation) íuvre (savoirs 

métiers)

Perception 

mutuelle

Perception 

directe dôautrui

Perception 

directe du champ 

dôintervention

Standardisation Standardisation 

des relations

(routine 

relationnelle)

Standardisation 

des savoirs

(routine métier)

Abstraction Abstraction des 

relations

Abstraction des 

savoirs



Composante artefactuelle des 

technologies de la coopération relevant 

des TIC

Self (groupware) Oeuvre (outils de 

gestion des 

connaissances)

Perception 

mutuelle

Outil de communication : 

téléphone, visiophone, e-mail 

sans doc. attach®é

Outil de partage de 

documentation non 

structurées : disque dur 

partagé, e-mail avec 

document attach®é

Stand-

ardisation

Workflow Portail dôentreprise 

standardisés, profils 

standardis®sé

Abstraction Outil dôaide ¨ la constitution de 

communautés ad hoc (accès à 

des profils individualisés pour la 

mise en relationé)

Outils dôaide ¨ la 

découverte et à la gestion 

des connaissances des 

individu et des petits 

groupes



Type de destinataire ou 

attitude communicationnelle

¸ Perspective intracommunautaire vs intercommunautaire (ou 
attitude empathique vs attitude complémentaire)

¸ Attitude empathique ou intracommunautaire. 

¸ Les interlocuteurs interagissent comme sôils poss®daient la 
même identité collective ce qui les rend en mesure de parler 
en « nous ». Ils sont disposés à interchanger leurs points de 
vue avec lôinterlocuteur en consid®rant que leurs int®r°ts sont 
en tous points communs. 



Attitude complémentaire ou 

intercommunautaire

¸ Tout en coopérant, les interlocuteurs articulent des identités 
distinctes et complémentaires et ne remettent pas en cause le 
caractère potentiellement irréductible de leurs perspectives.

¸ Les acteurs cherchent ¨ atteindre un but commun, mais lôatteinte 
de ce but passe par lôarticulation de comp®tences fonctionnelles 
distinctes et donc de sous buts en partie complémentaires (cf. la 
notion de coopération intégrative de Schmidt 1991).

¸ Sôils cherchent ¨ aider lôinterlocuteur côest sans remettre en 
cause la spécialisation fonctionnelle dont ils héritent, 
spécialisation qui leur confère une identité spécifique, des 
intérêts et des valeurs en partie propres. 

¸ Cette identité spécifique, qui peut elle-m°me sôancrer dans des 
appartenances communautaires distinctes, confère à ces 
transactions un caractère « intercommunautaire ».



Exemple des relations de 

service

¸ Exemple des transactions communicationnelles dans les 
interactions de service

¸ Prestataires et clients appartiennent à des communautés de 
référence pour parties distinctes, au moins concernant certains 
de leurs intérêts propres.

¸ Mais pour coopérer et co-produire le service de manière efficace 
ils peuvent sôappuyer sur la d®finition dôun int®r°t sup®rieur, au 
sein duquel leurs intérêts se rejoignent et leurs compétences 
apparaissent complémentaires.

¸ Relation médecin-patient, oeuvrant pour la santé, professeur-
®l¯ve, poursuivant des buts dô®ducation, conseiller-client, visant 
une qualité globale, vendeur-acheteur, une satisfaction optimale 
du besoin, etc.



Comparaison avec d’autres 

théories dans le domaine des 

sciences cognitives et du CSCW



Différentes approches de la 

coopération dans les  sciences 

cognitives et le CSCW

Å Quatre phénomènes emboîtés  :

Å Coop®ration a travers lôenvironnement et lôobjet du 

travail

Å Coopération à travers des mécanismes de coordination 

spécifiques

Å Coopération à travers des actions situées et des 

apprentissages tacites

Å Coopération à travers des interactions langagières dans 

un contexte organisationnel et instrumental en évolution 



Coopération à travers les instruments, 

les objets et l’environnement de 

l’activité

Å Distributed Cognition Theory (E. Hutchins & alé)

Å Le groupe est vu comme un système cognitif 

collectif

Å Lôenvironnement et lôobjet du travail constituent 

des aides externes à la mémoire de travail 

partagées

Å Pas besoin dôune communication directe et 

spécifique la plupart du temps 



Coopération à travers des 

« mécanismes de coordination »

Å « Coordination mecanisms è pour lôarticulation du 

travail coop®ratif (K. Schmidt & al)é

Å Les mécanismes de coordination sont des artefacts 

dans lesquels sont incorporés des modèles de 

coordination tenant compte de lô®tat de 

lôenvironnement et des r¹les

Å Pas dôinteractions langagi¯res directes la plupart du 

temps



La coopération dans un contexte 

situé au sein de « communautés 

de pratique »

¸ Suchman, Brown & Duguid, Wengeré

¸ Lôenvironnement social porteur de savoirs tacites 

permet une compréhension partagée du contexte de 

lôaction

¸ Les connaissances restent le plus souvent tacites et 

faiblement codifiées

¸ Les communautés de pratique permettent un 

apprentissage par « initiation »



Mécanisme de coordination 

privilégié

Action située et 

communautés de 

pratique

Cognition distribuée Mécanismes de 

coordination

Transactions 

Communicationnelles 

et communautés 

dôaction

Lôenvironnement 

social partagéqui 

est le contexte de 

lôaction le r®seau 

social à travers du 

« storytelling» et 

lôapprentissage 

mutuel

Des instrumentsqui 

cristallisent des 

savoir faire métier 

anciens et propagent 

des états 

représentationnels

dans le système 

cognitif distribué

A travers des 

mécanismes de 

coordination constitués 

de protocoles et 

dôartefactsqui 

correspondent à des 

« modèles» du travail 

dôarticulation

A travers des 

interactions 

langagièresde 

différents types et des 

instruments constituant 

un système 

dôinformation



Type de connaissances 

utilisées pour la coordination

Action située et 

communauté de 

pratique

Cognition 

distribuée 

Mécanismes de 

coordination

Transactions 

Communicationnelles 

et communautés 

dôaction

Tacites, ancrées dans 

lôenvironnement de 

lôaction, bas®es sur 

des récits

Des états 

représentationnels 

qui circulent entre 

les membres de 

lô®quipe via les 

artefacts.

Pas dôaccent mis sur 

les connaissances sauf 

lors de la conception 

dôun m®canisme de 

coordination 

informatisé un certain 

nombre de catégories 

« virtuelles» 

instanciées selon les 

domaines 

dôapplications

Des connaissances 

concrètes (existentielles) 

ou abstraites 

(universelles), sur le 

champ dôintervention ou 

sur les relations



Types de collectifs et de 

situations privilégiées 

Action située et 

communautés de 

pratique

Cognition distribuée Mécanismes de 

coordination

Transactions 

Communicationnelles 

et communautés 

dôaction

Des communautés 

de pratiques

engagées dans un 

partage de 

connaissances tacites 

à travers du 

compagnonnage et 

des récits

Un système cognitif 

distribué entre 

acteurs et artefacts

en situation de co-

présence coopérant 

dans des situations 

dôaction ¨ d®lai de 

réponse court

Des acteurs 

interdépendants dans 

la r®alisation dôune 

tâcheen environnement 

de production distribué 

relativement stable

Des communautés 

dôactiondans des 

situations de 

coopération 

structurellement 

ouvertes sur des temps 

longs 



L’idéal type des communautés 

d’action



Prise en compte de l’importance des 

groupes informels par les économistes

¸ « une part croissante du processus de génération et de 
circulation des connaissances est assuré par le 
fonctionnement de communautés intensives en 
connaissances. Ces communaut®s sont constitu®es dôagents 
qui interagissent fr®quemment entre eux, par le biais dôune 
architecture de communication non hiérarchique. Une 
caract®ristique essentielle qui ressort de lôanalyse de ces 
syst¯mes dô®change coop®ratif volontaireest lôimportance 
des normes de comportement qui guident les actions des 
membres qui y adh¯rent, de m°me que lôintensit® des 
relations de confiance qui semble gouverner les relations » 
(Cohendet 2003)

¸ Communauté de pratique, communauté épistémique, 
communaut® dôactioné

¸ Diff®rent dô®quipe projet, d®partement, serviceé



Introduction aux communautés 

d’action

¸ La coopération finalisée sur des temps longs 

se déroule dans des structures sociales 

p®rennes voisines des ñgroupes primairesò 

(Cooley) ou des ñcommunaut®s de pratiqueò

¸Nous sommes intéressés par ces structures 

quand elles sont ñexplicitement tourn®es vers 

des butsò



Les groupes primaires

In Anzieu (opposés aux foules, bandes, groupement, groupe secondaires 
ou organisation) : 

¸ (1) la structuration (organisation interne et différenciation des rôles) y 
est (relativement) élevée, 

¸ (2) leur durée est de trois jours à dix ans, 

¸ (3) le nombre dôindividus quôils contiennent est petit, 

¸ (4) les relations entre les individus sont des relations humaines riches 
(par opposition, par exemple, à la contagion des émotions dans la 
foule, aux relations humaines superficielles du groupement ou aux 
relations fonctionnelles du groupe secondaire), 

¸ (5) les effets sur les croyances et les normes sont de produire des 
changements,

¸ (6) la conscience des buts y est élevée

¸ (7) les actions communes y sont importantes spontanées voire 
novatrices

¸ émais les exemple de ces groupes restent ceux des communaut®s au 
sens de Weber : famille, voisinage, école...



Les communautés d’action : 

définition

¸ « vise ¨ d®passer lôopposition traditionnelle entre 
relation communautaire et relation associative pour 
mettre en évidence des collectifs restreints qui 
poursuivent activement et donc dans une certaine 
mesure rationnellement, des buts explicites tout en 
sôappuyant sur un tissu de relations sociales ®troites 
favorisant le soutien affectif et lôapprentissage 
mimétique censé caractériser les groupes primaires 
et les communautés de pratiques »

¸ Relation associative au sens de Weber : caractère volontaire, 
d®finition de buts communs, contraté



Principes structurant des 

communautés d’action

¸ La dualité des buts (Parsons, Bales)

¸ La dualité des formes de connaissances (Dewey, 

psychologie cognitive, Batesoné)

¸ La légitimité « constituante » des acteurs de droit 

¸ Le réglage de la spécialisation des rôles eu égard à la 

prestation et ¨ lôint®gration 

¸ Le degré de polyvalence des membres

¸ Le degr® dôinfluence directe sur la structure 

(formalisation du processus dôofficialisation des 

décisions)



La dualité des buts (ou objet des 

transactions)

¸ Des buts de prestation (externes) : qui visent à remplir 
les objectifs « opérationnels » de la communauté, à 
satisfaire ses clients, correspondant aux TCS centrées 
sur lôîuvre (p.e meilleure prise en charge des plaintes 
mémoire)

¸ Des buts dôint®gration (internes) : qui visent ¨ 
construire la micro organisation, à définir des acteurs 
légitimes spécialisés, des règles de prise de décision, 
à construire un réseau social cohérent correspondant 
aux TCS centrées sur le self (p.e. construire un réseau 
apprenant apportant un soutien efficace aux 
participants)

¸ Non primauté d’un type de but sur l’autre 



Dualité des modalités d’action 

et des types de connaissances

¸ Modalit® dôaction

¸ Orientation vers la décision 

¸ Orientation vers la compréhension

¸ Type de connaissances

¸ Existentielles (pour partie tacite)

¸ Universelles (explicite)

¸ Deux matrices structurantes 

¸ Type de but/objet * type de connaissances (OSIR)

¸ Type de but/objet * modalit® de lôaction (PEPI)



Définition des catégories OSIR

Catégories de 

lôactivit® collective 

dans une 

communaut® dôaction

Connaissances 

existentielles (locales, 

situ®esé) : TI indexicales

- plus tacite -

Connaissances 

universalisantes (globales, 

abstraitesé) : TI 

abstraites ïclairement 

explicite -

Buts de prestation Activités 

Opérationnelles

Réaliser les tâches 

primaires, boucle de 

r®gulation courteé

Activités Stratégiques

Construire les buts 

externes, lôenvironnement et 

les clients, conception, 

planificationé

Buts dôint®grationActivités Relationnelles

Construire le réseau social 

et les identités (p.e 

« storytelling èé)

Activité Intégratives

Construire lôorganisation, 

les acteurs légitimes, les 

proc®dures de la d®cisioné



Définition des catégories PEPI

Modèle PEPI Orientation vers la 

décision

(faire)

Orientation vers la 

compréhension

(comprendre)

Buts de prestation 

(construction de 

lôîuvre commune)

Activités Pratiques Activités 

Epistémiques

Buts dôint®gration 

(construction du 

self commun)

Activités Politico-

organisationnelles

Activités 

Interpersonnelles



Différentes exploitation de la 

matrice PEPI

¸Des r®gimes dôactivit® au sein dôune 
communaut® (cf. lôexemple du r®seau de 
santé)

¸Des types spécialisés de collectifs selon le 
r®gime dôactivit® dominant

¸Des types génériques de collectifs selon le 
r®gime dôactivit® dominant 

¸Des styles de management au sein dôune 
communauté



Des types spécialisés de collectifs selon 

l’activité dominante

R®gimes dôactivit® 

dominant selon PEPI

Orientation vers le 

succès

(faire)

Orientation vers 

lôintercompr®hension 

(comprendre)

Prestation

(îuvre)

Pragmatique
Réussir des choses concrètes 

ensemble : PME, association 

militante

Epistémique
Comprendre le monde 

ensemble : laboratoire

Intégration

(self)

Politique 
(organisationnel)

Se gouverner efficacement 

collectivement : parti

Interpersonnel
Se comprendre mutuellement: 

association religieuse, 

psychanalytique, artistiqueé



Des types génériques de collectifs 

selon le régime d’activité dominant (1)

Communauté de 

Pratique 

Orientation vers la 

décision 

(faire)

Orientation vers la 

compréhension

(comprendre)

Buts de prestation 

(construction de 

lôîuvre commune)

Activités Pratiques Activités Epistémiques

Buts dôint®gration 

(construction du self 

commun)

Activités Politico-

organisationnelles

Activités 

Interpersonnelles



Des types génériques de collectifs 

selon le régime d’activité 

dominant (2)

Communauté 

épistémique

Orientation vers la 

décision 

(faire)

Orientation vers la 

compréhension

(comprendre)

Buts de prestation 

(construction de 

lôîuvre commune)

Activités Pratiques Activités Epistémiques

Buts dôint®gration 

(construction du self 

commun)

Activités Politico-

organisationnelles

Activités 

Interpersonnelles



Des types génériques de collectifs 

selon le régime d’activité 

dominant (3)

Groupe projet Orientation vers la 

décision 

(faire)

Orientation vers la 

compréhension

(comprendre)

Buts de prestation 

(construction de 

lôîuvre commune)

Activités Pratiques Activités Epistémiques

Buts dôint®gration 

(construction du self 

commun)

Activités Politico-

organisationnelles

Activités 

Interpersonnelles



Des types génériques de collectifs 

selon le régime d’activité 

dominant (4)

Département 

fonctionnel ñsainò

capable dôadaptation 

continueé

Orientation vers la 

décision 

(faire)

Orientation vers la 

compréhension

(comprendre)

Buts de prestation 

(construction de 

lôîuvre commune)

Activités Pratiques Activités Epistémiques

Buts dôint®gration 

(construction du self 

commun)

Activités Politico-

organisationnelles

Activités 

Interpersonnelles



Des styles de management au 

sein d’une communauté

Des styles de 

management

Orientation vers le 

succès

(faire)

Orientation vers 

lôintercompr®hension 

(comprendre)

Prestation

(îuvre)

Pragmatique

Procédural (cns E) ou 

basé sur critères de 

performance (cns U)

Epistémique

Basé sur une 

méthodologie

Intégration

(self)

Politique

Basé sur la 

délégation et les 

rôles (dont 

hiérarchie)

Interpersonnel

Participatif



La légitimité des acteurs de 

droit

¸ Renvoie à une représentation traditionnelle selon 
laquelle tout membre dôune communaut® dôaction 
appartient de ce fait ¨ une sorte dôassembl®e 
symbolique d®tentrice dôun pouvoir collectif non 
seulement sur la définition des buts mais aussi sur 
la d®finition de lôexistence m°me de la communaut®. 

¸ Ce principe souvent implicite sôoppose ¨ lôin®galit® 
des statuts et de la capacit® dôinfluence des 
membres. 

¸ Il peut fournir une justification aux interventions et 
aux actions des membres moins dotés en amorçant 
des processus de changement profonds et 
durables.



Degré de spécialisation à 

l’intérieur d’une communauté

¸ La spécialisation se décline selon la 
dimension de la prestation ou de lôint®gration.

¸A un stade extrême elle dissout la 
coopération et marque la transition de la 
communaut® dôaction vers dôautres formes 
dôorganisation (cf. la notion de çstructures 
secondaires », Anzieu), 

¸ Elle est une condition indispensable à 
lôatteinte des buts et ¨ la r®solution des 
problèmes. 



Le réseau plainte mémoire de 

l’agglomération Troyenne



Objectif : recherche-action visant 

la mise en place d’un réseau de 

santé

¸ Prise en charge des personnes (âgées) exprimant 
des plaintes mémoire

¸ Recherche action pluridisciplinaire visant à 
accompagner un ensemble de professionnels dans 
lôinstitution dôun r®seau de sant® :
¸ Médecins généralistes, neurologues, gériatres, 

psychologues, orthophonistes, infirmières, assistantes 
sociales

¸ Aide au pilotage du réseau (dimension gestionnaire) et 
aide ¨ lôinstrumentation de lôactivit® collective (dimension 
CSCW)



Spécificités de la situation

¸ Développement de nouveaux savoir métiers à 
lôinterface entre les groupes professionnels

¸ D®veloppement dôun nouveau r®seau relationnel 
(souhaité explicitement)

¸ D®veloppement dôune forme organisationnelle 
spécifique (réseau), autonome doté de sa propre 
structure de gouvernance et dôune coordination 
administrative et médico-sociale

¸ Développement de nouvelles modalités innovantes 
de prise en charge des plaintes mémoire si possible 
reproductibles



Lacune des cadres existants

¸ Communautés de pratique : focalisation sur le 
développement de savoir tacite par un mécanisme 
de « participation »

¸ Communautés épistémiques : autorité 
procédurale, focalisation principale sur la production 
de connaissances

¸ Structure réseau en gestion : complémentarité 
fonctionnelles et organisationnelle

¸ Structure projet en gestion : collectif focalisé sur 
un objectif pr®cis disposant dôune structure 
hiérarchique forte

¸ Motivation pour prolonger la TCS vers le cadre 
des communautés d’action



Application de PEPI au réseau de santé
(activités intracommunautaires ou empathiques)

Modèle PEPI 

(pour lôactivit® entre les 

membres de la 

communauté de 

professionnels)

Orientation vers lôaction

commune avec les membres 

de la communauté

(faire)

Orientation vers la 

compréhensionentre les 

membres de la communauté

(comprendre)

Buts de prestation 

(construction de 

lôîuvre commune)

construire des outils et 

prendre des décisions 

thérapeutiques, échanger 

sur les patients et sur les 

pathologiesé

Activités Pratiques

Echange de réflexions 

diagnostiques et prises de 

décision sur les cas patients, 

propositions dôaction pour la 

prise en charge, construction 

dôoutils th®rapeutiques 

adaptés aux membres du 

r®seaué

Activités Epistémiques

Apprentissage mutuel sur les 

pathologies associées aux 

troubles mémoires, 

apprentissage des principes de 

diagnosticé 

Buts dôint®gration 

(construction du self 

commun)

construction de lôidentit® 

collective du réseau de 

santé et de son 

organisation interneé

Activités Politico-

organisationnelles

D®finition de lôorganisation 

interne du réseau, constitution 

en association, définition de 

commissions internes, 

décisions opérationnelles et 

stratégiques de ces 

commissionsé

Activités Interpersonnelles

Meilleure connaissance mutuelle, 

apprentissage réciproque des 

problématiques de chaque 

profession et des projets et 

int®r°ts de chacuné



Fonctionnalités du Système 

dôInformationvisant à 

soutenir les activités 

collectives décrites par 

PEPI

Orientation vers lôaction

commune avec les 

membres de la 

communauté

Orientation vers 

lôintercompr®hension

entre les membres de la 

communauté

Construction de lôîuvre 

(construire des outils 

thérapeutiques, échanger 

sur les patients et sur les 

pathologiesé)

Activités Pratiques

Dossiers patients légers (cinq 

rubriques principales à ce 

stade), avec une prévision 

dô®volution en cas de 

besoin.

Activités Epistémiques

Modules dits de «gestion de 

connaissances», cas types, 

information sur les 

pathologies à destination 

des professionnelsé

Construction du self

(construction de lôidentit® 

collective du réseau de 

santé et de son 

organisation interneé)

Activités Politique 

(ou organisationnelles)

Gestion des droits dôacc¯s au 

différentes parties du site, 

représentation de 

«lôorganigrammeèé

Activités Interpersonnelles

Mise ¨ disposition dôun 

annuaire avec coordonnées 

complètes dont e-mailé

Application de PEPI à la spécification 

de technologies de la coopération



Implication pour l’analyse de la 

création de valeur dans les activités de 

service

¸Lô®conomiste Christian du Tertre propose 

dôidentifier quatre principales cat®gories 

dôactivit®s de service:

¸ (1) services de maintenance réparation, 

¸ (2) services logistiques (transport et vente), 

¸ (3) services informationnels 

¸ (4) services immatériels et relationnels (Du Tertre 

2001). 



Caractéristique des services 

immatériels et relationnels

¸ « une co-production fond®e sur une ñrelation de service ò qui ne 
se limite pas aux ®changes informationnels et ¨ lôordre 
contractuel, mais qui sô®tend aux ®changes affectifs, au registre 
civique. La contrainte de proximit® sera plus forte quôailleurs ;

¸ une action dont les effets, sur le support, demeurent non 
tangibles. Lôenjeu de lô®valuation des modifications des 
propri®t®s du support, comme celui de lô®valuation de la 
performance du travail deviendront essentiels ;

¸ une capacit® productive qui sôaccumule, notamment, sur la base 
de lôexp®rience et sur la base dôinvestissements immat®riels 
(formation, outils proc®duraux, dispositifs dô®valuation, de 
professionnalisation)(é);

¸ un usage dô®quipements mat®riels (NTIC) dans une logique 
dôaide ¨ la d®cision qui ®loigne ces outils des processus de 
substitution classique repérés de longue date dans le monde 
industriel. » (in Du Tertre 2001).



Production de 

connaissances / 

condensation des 

traces de l’activité (et 

des connaissances 

produites) dans un 

artefact 

Activité visant un 

résultat spécifique et 

« inédit »

Activité récurrente en 

situation dôincertitude

Activité récurrente en 

situation 

standardisée 

(production de 

connaissance faible 

ou lors des 

« incidents »)

íuvre concr®tis®e dans 

un artefact matériel 

pérenne

Production dôobjet 

technique ou artistique 

à façon

Gestion dôun 

processus complexe 

de production dôobjets 

en série

Production répétitive 

dôartefacts

íuvre concr®tis®e dans 

un artefact symbolique 

pérenne

Rédaction de rapports 

dô®tudes originaux

Audit ou diagnostic se 

concluant par la 

rédaction de notes 

standardisée

Remplissage de 

questionnaires

íuvre concr®tis®e par 

un service « physique » 

ne laissant pas de trace 

pérenne ïou objet 

éphémère - [interaction

à dominante 

« matérielle » avec 

choses ou humain]

Grande cuisine, danse 

artistique ïnon basé 

sur script écrit - (pour la 

danse se poserait la 

question de savoir dans 

quôelle mesure ce nôest 

pas aussi une activité 

symboliqueé).

Pilotage, supervision, 

maintenance 

complexeé

Entretien, 

maintenance simple, 

soins corporels, 

nettoyage, conduite 

simple, 

d®placementé

íuvre concr®tis®e par 

un service 

« symbolique » (ou à 

dominante symbolique) 

ne laissant pas de trace 

pérenne [interaction à 

dominante 

« symbolique » avec 

choses ou humain]

Conférence originale 

(non basée sur un texte 

écrit !)

Enseignement, 

activité de vente 

complexe, conseil ne 

donnant pas lieu à 

rapport, 

psychothérapie

Activité de service 

banalisée (vente 

standardis®eé)

Aménagement 

de la 

typologie de 

Du Tertre : la 

plupart des 

prestations 

sont 

« Hybrides »

Une grille 

d’analyse de 

l’activité 

basée sur les 

modalités de 

production 

des œuvres



Utilisation de PEPI pour caractériser 

les transactions selon un mode 

« complémentaire » (intercommunautaire)

PEPI selon une 

attitude 

communicationnelle 

complémentaire

Orientation la décision

(faire)

Orientation vers la 

compréhension (comprendre)

Prestation

(îuvre)

Pragmatique

- Vente, conseil en 

ing®nierieé 

Épistémique

- Enseignement

Intégration

(self) [la « prestation de 

service» est réalisée par le 

biais dôun travail sur la 

relation]

Politique 

(organisationnel)

- Conseil en 

organisation

Interpersonnel

- Psychothérapie



Application de PEPI pour la description de l’activité 

avec les « clients » (attitude complémentaire)

PEPI selon une attitude 
communicationnelle 
complémentaire

Orientation vers lôaction

commune avec les 

membres de la 

communauté

Orientation vers 

lôintercompr®hension

entre les membres de la 

communauté

Construction de 

lôîuvre 

Activités Pratiques

Dialogue thérapeutique avec les 

patients au cours des activités 

de diagnostic et de 

préconisation directement 

liées au cas du patient

Activités Epistémiques

Informations générale données par 

les médecins sur la maladie et 

ses conséquences 

existentielles, explications 

données par les patients et les 

aidant sur lôorganisation de 

leur vieé

Construction du self Activités Politique (ou 

organisationnelles)

Mise en place dôune organisation 

commune de la prise en 

charge entre la famille et le 

m®decin, ®laboration dôune 

position commune vis-à-vis 

des institutions extérieures 

susceptibles de contribuer à 

cette prise en charge

Activités Interpersonnelles

Echange sur le type de relation que 

le médecin souhaite avoir avec 

les patients et leur famille, 

présentation par les patients 

de leurs attentes dans la 

relation avec le médecin, feed-

back sur la perception de leur 

évolution mutuelle dans le 

contexte de cette relation





¸ Relation avec les typologies de la psychologie cognitive :
¸ les trois niveaux de r®gulation de lôactivit® correspondent ¨ la r®gulation par 

les connaissances conceptuelles (connaissances universelles pour nous),

¸ par les règles ou par les automatismes (connaissances existentielles pour 
nous). 

¸ Les connaissances automatiques interviennent dans les boucles de 
régulation à court terme ne remettant pas en cause la représentation 
occurrente. Quand des problèmes de cohérence interviennent la 
représentation occurrente doit être ajustée principalement au moyen de 
règles dans le cadre de boucles de régulation à moyen terme.

¸ Enfin, pour faire face à des évolutions plus profondes de la situation, la 
repr®sentation occurrente sera remise en cause ¨ lôaide de 
connaissances plus abstraites mais moins opératoires, dans le contexte 
dôun processus de r®gulation ¨ plus long terme faisant intervenir la 
cr®ation de nouveaux buts et de nouveaux crit¯res dôinterpr®tation de la 
situation.



Application au Réseau de Santé : 

osir

Cat®gories de lôactivit® 

collective dans une 

communaut® dôaction

Connaissances 

existentielles (locales, 

situ®esé) : TI 

indexicales

Connaissances 

universalisantes 

(globales, 

abstraitesé) : TI 

abstraites

Buts de prestation Activités 

opérationnelles

Traiter des cas (non encore 

d®marr®, juste simulationé)

Activités stratégiques

Définir la prestation du 

r®seau, lôenvironnement, les 

patients (rôle important de 

consultant spécialisé : M. 

Daigne)

Buts dôint®grationActivités relationnelles

Connaissances mutuelles 

des soignants, de leur 

identité professionnelles

Activité intégratives

D®finir lôorganisation interne 

du réseau, le constituer en 

association, en commission, 

définir les rôles (rôle 

important consultants UTT)


